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Lt scene représente un careefour au bas de fa Butte Montmartee.
A gauche wn hangar; & droite une waison — au tond, 3 droite, un esealicr.  Au loin, 3 deoite, fa Butte,
Au lever du rideau, sous’le hangar, une laitisee prépare son étalage et allwme son feu. Pros delle,
sur une table & fa terrasse dan marchand de vin, une tillette (17 ans) plie les journaux do matio,
A droite, prés dune poubelle renversde, une petite chiffonniére travaille hativement;

a coté delle
une glaneuse de charbon et un hricoleur fouillent les ordures.

Des ménagtees vout anx provisions.

Cing hevres-du matin er Aveil. — Un léger heouillard emveloppe ta Ville.
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Julien reparait entrainant Lowise.
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Un atelier de coutnre. Les ouvricres, autour des tables, travaillent en chantant.
" » T e - 3 [ . A .
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